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lieux vaut tard que jamais Mas vale tarde que uunca

I decorafli» 

•ation obtin'

)H E S

On a pu croire un moment 
la France et l’Angleterre 

seraient plus dupes des agis- 
3eats de l’Allemagne et de 
•'•alie. Déjà, chacun voyait la 

et l’Angleterre ne plus 
">?oir aux prétentions belli- 
■•'ises de Hitler et de Mus* 
ni; Yvon Delbos, ayant dé- 
■- à la Commission des Af- 
^  Etrangères que, si le 
 ̂de contrôle naval franco- 

était repoussé, on en 
-‘Sndrait à la  situation anté- 
■̂e au mois de septembre de 
A c’est-à-dire avant l ’accord 
'‘OD - intervention. L’accord 

g, été repoussé, mais 
•Contre-propositions ont été 

par l’Allemagne et l’Ita- 
^lamant la  reconnaissan- 
du droit de belligérant aux 

parties en lutte, n  n’y 
plus qu’à  rendre à l ’Es- 
républicaine ses libertés 

^Wûuaerce d’avant septem- 
et les représentants 

France e t de la Grande- 
encore reculé en 

Ptant les contre-proposi- 
les avoir déclarées 

■'̂ P̂tables, attitude qui ne 
la aider Franco et, pour 

 ̂ 'e change, la  France 
® contrôle de la fron- 
PlTénéenne.

notre Brigade, chacun 
^^ontent, croyant qu’il n’e- 

plus désormais de har- 
^ ŝntre la France .et l’Es-
• u' chacun doit savoir 

^̂ vée du contrôle ne sig- 
__ frontière ouverte; en- 
. fois  ̂ l’Allemagne et
■««6 g

de

France pour aider Fran-

Se servent de la pas- 
Is /  ^Grande-Bretagne et ̂Fram̂_ . _
Car,

•̂ rvenu
®^aigré tout, la non-

J Oh signifie toujours 
*Gouvemement espa­

gnol: impossibilité de se ravi­
tailler en armes e t cela, mal­
gré la légitimité du droit in­
ternational mais elle est, qui 
ne le sait? Toujours e t depuis 
son début: aide de l’Allemagne 
e t de l ’Italie à  Franco.

La France et la  Grande-Bre­
tagne comprendront-elles que, 
suivre les exigences de l’Alle­
magne et de l’Italie fa it ga­
gner du temps à  Franco ? 
Comprendront-elles que, ce qui 
importe à  Hitler et Mussolini 
est de maintenir le plus long­
temps possible la  non-interven­
tion qui leur permet de ravitail­
ler Franco et de continuer l’in­
vasion du territoire espagnol 
par leur Armée régulière?

{S u i le  n l a  2 c in e  p ag e  )

Se ha podido creer un mo- 
mento que Francia e Inglate- 
rra iban a  dejar de ser victi- 
mas de los manejos de Alema- 
nia e Italia. Ya cada uno veîa 
a  Francia e Inglaterra acabar 
con las pretensiones belicosas 
de Hitler y Mussolini. Yvon 
Delbos, habiando declarado en 
la  Comisiôn de Négociés Ex-I
tranjeros que si el pian de con- 
trol naval francobritândco era 
rechazado se volveria a  la si- 
tuaciôn anterior al mes de sep- 
tiembre de 1936, es decir, an­
tes dal acuerdo de no interven- 
ciôn. E l acuerdo propuesto ha 
sido rechazado, pero han sido 
hechas contraproposiciones por 
Alemanda e Italia, reclamando 
el reconocimiento al derecho de

Slempre al acecho 
Toujours aux aguets

en el 12 Batallôn. 
au 12ème Bataillon.

beligerancia a  las dos partes 
en lucha. No se trataba mâs 
que de devolver a  Espana repu- 
blicana sus libertades de co- 
mercio de antes de 1936, y los 
représentantes de Francia y de 
Gran Bretafia han retrocedido, 
aceptando las contraproposicio­
nes después de haberlas decla­
rado inaceptables, actitud que 
solamente puede ayudar a 
Franco, y, para engaiiar, Fran­
cia anula el control de la fron- 
tera pirenaica.

En nuestra Brigada estaba 
todo el mundo co^ntento, cre- 
yendo que en adelante ya no 
existirîan barreras entre Fran­
cia y Eipana; pero cada cual 
debe saber que el levantamien- 
to del control no significa que 
esté abierta la frontera; una 
vez mâs, Alemania e Italia  se 
sirven de la pasividad de la 
Gran Bretafia y de Francia 
para ayudar a  Franco; pues, a 
pesar de todo, la no interven- 
ciôn significa siempre para el 
Gobierno espafiol: imposibilidad 
de abastecerse de armas, y esto, 
a perar de la legitimidad del 
Derecho internacional, siendo, 
^quién no lo sabe?, una ayuda 
de Alemania y de Italia a 
Franco.

Francia y la Gran Bretafia 
i  comprenderân que seguir las 
exigencias de Alemania y de 
Italia es hacer ganar tiempo a 
Franco? ^Comprenderân que 
lo que importa a  Hitler y Mus­
solini es mantener todo el tiem­
po posible la no intervenciôn, 
que les permitirâ abastecer a 
Franco y continuar la invasiôn 
en el territorio espafiol por sua 
ejércitos regulares ?

Ahora, pues, cada uno debe 
apreciar las decisiones del Co-

(C o n l im ia c iô n  r n  la  |uig. 2.)

Ayuntamiento de Madrid



LE SOLDAT DE LA RÉPUBLIQUE
Donc, chacun doit apprécier 

les décisions du Comité de Lon­
dres à leur juste valeur, ne pas 
se leurrer sur la  levée du con­
trôle pyrénéen, comme étant 
déjà une frontière ouverte par 
où le Gouvernement espagnol 
pourrait à son tour être ravi­
taillé en armes, qui lui font dé­
faut depuis le commencement 
des hostilités. Annulation du 
contrôle ne veut pas dire pos­
sibilité de passer d’Espagne en 
France et réciproquement, com­
me le pensent tous les cama­
rades de notre Brigade, non! 
La frontière reste fermée et 
nous le sentons tous.

Alors que la non - interven­
tion apporte les meilleurs gains 
au fascisme, la  Paix mondiale 
n’en est que plus menacée. As­
sez de concessions aux assas­
sins de la Paix et de la Liber­
té en Europe. ; Assez de la non- 
intervention à senis unique qui 
assassine librement l’Espagne 
républicaine.

Que l’Europe entière se ré­
veille et exige la  levée du blo­
cus!

Liberté d’action au peuple es­
pagnol pour défendre son sol 
attaqué par les hordes étran­
gères!

Déjà, au nom de la léème 
Brigade, nous avons demandé 
au secrétaire fénéral de l ’I. O. 
S. et au sécrétairc général de 
la P. S. I. de travailleur à l’ac­
tion commune internationale ; 
nous leur disons:

“Faites vite peur l’aide ef­
fective à  l’Espagne républicai­
ne, en brisant cette politique 
de soi-disant non - intervention 
et de contrôle.’’

Nous sommes certains que 
notre appel sera entendu et que 
les travailleurs antifascistes de 
tous les pays feront le maxi­
mum d’efforts pour obliger au 
plus vite les puissances signa­
taires de l’accord à  abolir ce 
blocus qu’ils ont condamné, et 
par lequel le fascisme interna­
tional a  les mains libres pour 
assassiner la paix mondiale.

Nous n’avons plus rien a at­
tendre des diplomatiques; de­
vant des sbires de la  trempe 
de Hitler et Mussolini, aucun 
accord n’existe, toutes les pa­
roles données ne sont que des 
parlottes qui ne sont jamais 
tenues.

Les circonstances actuelles 
veulent de l’action; chaque jour.

Las imijeres espanolas trabajan incansablemente para la  giierra. 

Lea femmes espagnoles travaillent inlassablement pour la guerre.

chaque heure, les armes à  la 
main, le peuple espagnol dé­
fend les peuples de tous les 
pays, la liberté de tous, la  Paix 
que tous désirent; tous ceux de 
notre XlVème Brigade défen­
dent depuis des mois cette 
Paix et cette Liberté contre le 
fascisme. Que ceux qui ont les 
yeux tournés vers nous fassent 
vite! Que bientôt l’Espagne soit 
libérée des fers qui l'empêchent 
de s’armer! Que bientôt soit 
rétabli par la France et l’An­
gleterre le libre commerce avec 
l’Espagne républicaine!

Peuple de France aux pures 
traditions de 89, de tes ancê­
tres qui ont brisé leurs chaî­
nes, qui ont démoli la Bastille 
pour te donner cette liberté 
dont tu jouis à présent, saches 
que cette liberté si chèrement 
conquise est menacée sur la 
terre espagnole, sur cette ter­
re où luttent jusqu’à la mort 
tes jeunes frères (?e l’Armée 
Populaire espagnole!

Ecoutes leurs cris de hatae 
contre ceux qui veulent leur ra­
vir cetts liberté qui est la  tien­
ne!

Vois comment ils meurent 
pour elle!

Tes ancêtres de 89 ont ga­
gné leurs libertés au cri de “A 
la Bastille, à la Bastille’’.

Défends celles du peuple es­
pagnol et préserves la, tienne 
au cri de “Libre commerce 
avec l’Espagne républicaine! A 
bas le blocus!”

Commissariat politique. 
I K A X  M I R .A L L E .S

mité de Londres en su juste 
valor; no engafta.rse con el le- 
vantamiento del control de los 
Pirineos, creyendo que es ya 
una frontera abierta por don- 
de el Gobierno espafiol podria 
aprovisionarse de armas, que le 
hacen falta desde el comienzo 
de las hostilidades. Anulacién 
del control no quiere decir po- 
sibilidad de pasar d j Espaha a 
Francia y viceve.r,sa, cemo pien- 
san algnnos camaradas de 
nuestra Brigada; ;noI, la fron­
tera signe cerrada. con senti- 
miento de todos.

Cuando la no intervenciôn 
lleve las mejores ganancias al 
fascisme, la Paz mundial se 
verâ mâs amenazada todavia. 
;Ba?ta de concesiones a  los ase- 
sinos de la Paz y de la  Liber- 
tad de Europa! jBa.sta de no 
intervenciôn, que sôlo sirve 
para asssina,r libremente a la 
Espana republicam!

iQue Europa entera despierte 
y exija el levantamiento del 
bloquée !

;Libertad de acciôn al Pue- 
blo espaflol para defender su 
suelo atacado por las hordas 
fascistas extranjeras!

Hemos pe'dido ya, en nombre 
de la 14 Brigada, al Secretario 
general de la I. S. O. y al Se­
cretario general de la F. S. I. 
que trabajen para la acciôn co- 
mûn internacional, diciéndoles:

"Trabajad de prisa para la 
ayuda efectiva a Espafia repu- 
blicana, acataando con la llama-

da polîtica de “No ints 
ciôn” y del "Control''.

Estâm es seguros que 
atendida nuestra llamada 
los trabajadores antifas: 
de todos los paises ha.-: 
mâximo esfuerzo para c 
râpidamente a  las pot 
Armantes del acuerdo at 
este bloqueo que han coa 
do y por el cual el fascisn 
ternacional tiene las mai: 
bres para asesinar la paz 
dial.

No tenemos que espeu’ 
dp los diplomâticos; antei: 
birros de Hitler y Mus 
ningûn acuerdo existe: 
las palabras dadas no sot 
que oratoria que no se ; 
tener en cuenta nunca, 

Las circunstancias act 
exigen la  acciôn, cada dla 
hora, con las armas en 
no; el pueblo espanol àà 
a  los pueblos de todos 
ses; la libertad de todos;’i 
que todos desean. Todos i 
nuestra Brigada XIV, 
den hace meses esta Paz; 
Libertad contra el fa-'- 
i Que los que tienen los ojf 
tornados hacia nosotros, >■' 
pronto! |Que pronto E 
sea liberada de los barrots 
la impiden armarse! iQ-'̂  
restablecido en seguids 
Francia e Inglaterra el 
cio con la Espafia republié* 

; Pueblo de Francia,  ̂
puras tradiciones del 89,'' 
antepasados que han rot 
cadenas, que han destroî»* 
Bastilla: para darte esta-'* 
tades de las que hoy go 
bed que esta liberta^ tas •* 
mente conquistada, estâ 
nazada sobre el suelo 
sobre esta tierra donde 
tus jôvenes hermanos de' • 
cto Popular Espafiol!

îEscucha sus g rito s  d? 
contra los que quieren 
esta libertad, que es la d'-' 

i Mira cômo mueren 
Tus antepasados del 

naron sus libertades a* ' 
de: iA LA BA STILLA!’-’ 
BA STILLA !

Deflendes las del 
panol y préservas la 
grito de: ; LIBRE 
CON BSPA fïA  REPU®^ 
NA! lABAJO E L  BLOQ̂

La Ce 
lioiuil 
Po|)ul
a u o l

Frai

Les 1.2( 

Gonférenc 
Jwn 1937, 

r»5, pour ' 

pulsion 0 

darité et 
toutes lei 
de ïa réa  
mes des i 
calamités 
camarade 
et AVEZ, 
le sol d ’I 
voir sacr  

tfOUS SI
«ous ont 
tui nous 
misères 
Peuple.

Nous n 
unifier le 
lontés po' 
et vous ( 
me en Ei 
reveniez 
»ib2e cot 
l'oeuvre 
et de libe 

Nous t 
eette adr 
dea qui 1 

dé/ense < 

Paix ( 

Ordre i 
Comité d

. J E A N  m i r a

Comisariado PolR»
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La Conférence Na­
tionale du Secours 
Populaire de France 
à notre cam arade 

François Viltori

P a r i s  le  29 J u in  1937.

L e s  1.200 d é lé g u é s  r é u n is  à  la  

C on féren ce N a t io n a le  d e s  26 e t  27 
Juin 1937, s a l le  H u y g h e n s ,  à  P a ­

riŝ  p ou r d o n n e r  u n e  n o u v e l le  iw * 

pulsion a u  m o iiv e m e n t  d e  s o l i ­

darité e t  d e  s o u t ie n  à  l ’ é g a r d  d e  

toutes le s  v i c t i m e s  d u  f a s c is m e ,  

de la  r é a c t io n , e t  p o u r  le s  v ic t i  

mes d e s  i n j u s t i c e s  s o c ia le s  e t  d e s  

calam ités n a t u r e l le s ,  s a lu e n t  le u r s  

cam arades V J T T O R I ,  F r a n ç o is ,  

et A V E Z A R D ,  M a r c e l ,  p a r t is  s u r  

le sol d ’E s p a g n e  r e m p lir  u n  d e ­

voir s a c r é  d e  s o lid a r ité .

N ous s a lu o n s  e n  voîts c e u x  q u i  

nous o n t m o n t r é  le  c h e 7 n in , c e u x  

<iui ftoMs o n t  a p p r is  à  s o u la g e r  le s  

■ nxsères e t  le s  s o u f f r a n c e s  d u  

Peuple.

N ous n o u s  e n g a g e o y is  à  m ie u x  

nui/ifej’ Zes e f f o r t s ,  te s  b o n n e s  v o ­

lontés p o u r  a m p li f ie r  la  s o l id a r it é  

et vous a id e r  à  b a t tr e  le  f a s c i s ­

me en E s p a g n e  e t  p o u r  q u e  v o u s  

reveniez le  p lu s  r a p id e m e n t  p o s -  

*iWe c o n t in u e r  i c i ,  a v e c  n o u s ,  

l’oeuvre d e  s o l id a r it é ,  d e  j u s t i c e  

et de l ib e r t é  d u  P e u p le  d e  F r a n c e .

N ous te  p rioyis d e  tra n s y tie ttr e  

ê ette a d r e s s e  à  t o u s  le s  c a m a r a ­

des gui l u t t e n t  a v e c  t o i  p o u r  la 

^ifense d e  la  D é m o c r a t ie ,  e t  d e  

la P a ix  d u  m o n d e .

Ordre d u  j o u r  p r é s e n t é  p a r  le  

Comité d e  P a r is .

Le Secrétariat Central:

K. l i l  R EAU , J. CH AU VET

Lettre d’une temiiie de France
Dans le précédent numéro de 

notre journal, nous avons publié 
la lettre d’un camarade qui re­
grette consciemment d’avoir 
abandonné ses camarades qui 
luttent courageusement aux cô­
tés de l’héroïque peuple espa­
gnol.

Aujourd'hui, nous publions 
un extrait de lettre d’une ca­

quHl lu t ta it  p o u r sa  fem m e, 
p o u r les siens, p o u r que le  m on ­
de e n tie r ne connaisse p lus  
l ’h o rre u r  du fascism e.

T o u t le  m onde ic i  a  honte de 
lu i, on ne v e u t p lu s  l’a p p ro ­
cher, et je  c ro is  b ien m êm e sa 
fem m e. T u  as ra iso n , un v é r i­
ta b le  a n tifa sc is te  est ce lu i qu i 
accepté de fa ire  le sa crifice

V

%

U n av ii ’ ii fdKcisla, d e r r ih a i lu  p o r  la A viac iôn  r c p u b l i c a n a .  

Un avion fasciste, d c ln i i t  par l 'aviation répiililicaint'.

lN MlB
sariado P

Se juegii uiia partida. 

On fa it une pelote.

marade qui raconte l’aventure 
d’un lâche.

Cette camarade, avait de­
mandé à  plusieurs reprises à 
son mari pourquoi il ne venait 
pas en permission pour les va­
cances, alors qu’il y avait des 
copains qui venaient en per­
mission en France. Notre ca­
marade a  fa it comprendre à sa 
compagne que, dans la situa­
tion actuelle, les permissions 
n’étaient pas possibles. Voici 
ce que lui répond sa femme:

“ E x c u s e -m o i d’a v o ir  in s is té
p lu s ie u rs  rep rises  p o u r que 

tu  v iennes en p e rm iss ion , en 
e ffe t, je  m e su is  reyidu com pte  
que le  cam arade q u i é ta it ic i, 
so i-d isa n t eyi p e rm iss ion , é ta it  
venu de lu i-m ê m e . C ’est le m a ­
r i  de la  cam arade X ,  q u i t r a ­
v a ille  avec Y vo n n e .

C ’est v ra im e n t h o n te u x  de 
ne pas a v o ir  p lu s  de courage, 
s u rto u t lo rsq u ’on défeyid un  
peuple s i héro ïque, e t q u i lu tte  
contre  le  fascism e.

C e  cam arad e  a  oublié  aussi

qu’i l  a  lib re m e n t consenti, ju s ­
q u 'à  ce que le fasc ism e so it 
écrasé. S ’en a lle r  de so i-m êm e, 
est une lâcheté.

Signé: Berthb."

Camarades volontaires inter­
nationaux !

Jam ais vous ne suivrez 
l’exemple de ce camarade; nous 
sommes accourus su secours de 
l’Espagne, et ce n’est pas au 
moment des combats décisifs 
actuels, que nous déserterons; 
nous avons fa it à  diverses re­
prises, le serment d’anéantir 
définitivement le fascisme, nous 
voulons ne pas manquer à  no­
tre parole.

Quand nous aurons vaincu, 
ncus rentrerons la tête haute 
et fiers d’être restés jusqu’au 
beut. Approuvons la  lettre de 
la camarade Berthe, et crions 
avec elle :

—Honte aus lâches! Mépris 
pour les déserteurs!

M AKOUZET

La Coiifereneia Na­
tional del SocoiTo 
Popular de Francia 
a nueslro eainarada 

François Viltori

P a r i s , 29 ju n io  1937.

L o s  1.200 d e le g a d o s  r e u n id o s  en 

la  C o n f e r e n c ia  N a c io n a l  d e  lo.s 

d la s  26 y  27 d e  ju n io  d e  1937 en 
la  s a la  H y g h e n s ,  d e  P a r is ,  p a ra  

d a r  u n a  n u e v a  im p u ls io n  a l  m o -  

v im ie n t o  d e  s o ï id a r id a d  y  d e  a p o . 

y o  a  to d a s  la s  v ictiy yia s d e l  f a s -  

c is m o , d e  la  r e a c c iô n  y  a  to d a s  

la s  v ic t im a s  d e  la s  i n j u s t i c i a s  s o ­

c ia le s  y  d e  c a la y n id a d e s  n a tu r a -  

l e s ,  s a lu d a n  a  s u s  c a m a r a d a s  

V I T T O R I ,  F r a n ç o i s ,  y  A V E ­

Z A R D ,  M a r c e l ,  q u e  m a r c h a r o n  a l  

s u e lo  d e  E s p a n a  p a r a  c u n ip lir  u n  

d e b e r  sa g r a d o  d e  s o ïid a r id a d .

S a lu d a m o s  e n  v o s o t r o s  a  lo s  

q u e  n o s  h a n  y n o stra d o  e l  c a m in o ,  

a  lo s  q u e  n o s  h a n  e n se r ia d o  a  

a liv ia r  la s  m is e r ia s  y  lo s  s u f r i-  

m ie n t o s  d e l  P u e b îo .

.N^osofros nos e n r o la m o s  p a ra  

y n ejor u n i f ic a r  lo s  e s f u e r s o s ,  la s  

h u e n a s  v o lu y itu d e s , p a r a  a m p lif i-  

c a r  la  s o ïid a r id a d  y  a y u d a r o s  a  

b â t ir  a l  f a s c i s m e  e n  E s p a h a  y  

p a r a  q u e  lo  m à s  r â p id a y n e n te  p o -  

s ib îe  p o d à is  e s t a r  d e  n u e v o  a q u i,  

c o n  n o s o t r o s , p a r a  t r a b a ja r  e n  la 

o b r à  d e  s o ïid a r id a d , d e  j u s t i c i a  y  

l ib e r t a d  d e l  P u e b lo  d e  F r a n c ia .

T e  r o g a m o s  t r a n s m it a s  e s t a  d i-  

r e c c iô n  a  t o d o s  lo s  camaradas 

q u e  îu c h a n  c o n t ig o  p a r a  la  d e -  

f e n s a  d e  la  D ey y io cra cia  y  d e  la  

P a z  d e l yyiundo.

O rdeyi d e l  d la  p r e s e n ta d a  p o r  e l  

C o m it é  d e  P a r is .

El Secretariado Central: 

E. B U RE AU , J. CH AU VET

Uensativo, pero vigilante. 

Pensif, mais vigilant.

oUt>

nei

Ayuntamiento de Madrid



Dlstritniclôn de vfveres por la Tntendencla... 
Distribution des vivres par l’ Intendance...

VA. & N T W O E N C IA

UN EXEMPLE 
A CITER

Qui ne connaît pas le vieux 
Marcel, celui qui faisait si bien 

manger le 13ème Bataillon.

Actuellement responsable des 
vivres à l ’Intendance le lieute­

nant Marcel Travers continue 

à travailler e t ne connaît que 

des amis autour de lui.

La fatigue e t peut être im 
peu le cafard venant notre 

Marel demanda quinze jours 
de permission en France.

Lorsqu’il su que les permis­

sions ne sont accordées à per­

sonne mais que vu son âge le 

repatriement lui était accordé 
il refusa catégoriquement.

— M a lg ré  m es 59 années je  

p u is  encore t r a v a 'l le r  je  reste ­

r a i  ic i  ta n t qu’o7i a u ra  besoin  

de m oi.

Nous sommes fiers d’avoir 

un tel camarade parmi nous.

VOSCOBOYNICOFF 
Chef de l’ Intendance.

X
—  / ^

CON NutSIRA m M tti AVfC NOS VANTAS

La nourriture 
dans la Brigade

Le 12 juillet, à  neuf heures, 
s’est tenue une importante réu­
nion rassemblant les fourriers 
et Commissaires de Bataillon, 
les responsables du Service sa­
nitaire et de l’Intendance avec 
le Chef de l’E ta t Major, le 
Commissaire de la Brigade et 
le camarade Lieutenant Colo­
nel, Cdt. de la Brigade.

Des rapports présents, une 
discussion s’ensuivit qui assu­
rera à tous les soldats de la 
Brigade, dès l’application des 
décisions une ar.-.éiioration qui 
doit être sensible.

Les tâches des ravitailleurs 
de Brigade e t Bataillons et le 
dévouement d e s  camarades 
cuisiniers doivent apporter dans 
la bonne exécution du travail 
un rationnement nutritif profi­
table à  chacun de nos vaillants 
combattants.

Afin de récompenser le ben 
travail des camarades fourriers 
le Service de l’Intendance de 
notre brigade a  accordé plu­
sieurs prix. Le douzième ba­
taillon, par la  bonne gérance 
de ses dévoués fourriers de 
Compagnies e t de Bataillon, a 
remporté le premier prix. L ’é­
mulation est ouverte, chaque 
soldat aura à coeur de facili­
ter le travail d’économie en­
trepris par notre 14ème Bri­
gade, économie qui nous pro­
cure des avantages tels, que la 
distribution de fruits ou autres 
faveurs.

'n jÊ

B A m i l ü K
, COMMUNE Di PARIS

9™' Bataillon, dit: “Commuii
de Paris

ahit au x vaillants lutteurs 
in te r n a tio n a u x

55

Après 9 jours de ligne, nous 
voici au repos (repos si l’on 
veut).

Pendant ces quelques jours 
de front, tous les camarades de 
Ce beau bataillon bien nommé 
ont prouvé que la réputation si 
bien connue, et si bien gagnée 
par les anciens, était bien pla­
cée entre le§ mains de ceux 
que le composent.

Nos camarades espagnols ont 
confiance en nous et nous sui­
vent comme un seul homme 
sous Tégide de notre brave 
commandant.

Camarade HUBERT, lequel 
à chaque attaque qui éclatait 
sur notre front, n’hésitait pas 
à ser porter immédiatement en 
lignes, accorepagné du cama­
rade BAZUEL Pierre dit “Pa­
pillon”. S ’il fallait citer tous

ceux qui ont fait leur d«t 
i l  fraudrait citer tous les 
pains du bataillon, et cela 
impossible, le journal n’yi 
firait pas.

Bravo ! “Commune de Pan

'est avec la plus vive émo- 
1 en vous voyant à la  poin- 
du combat en premières li­
és que je vous apporte le sa- 
fraternel et chaleureux du 

-’ti Communiste de Belgique. 
Située aux avant-postes du 
i'it de la liberté, votre lutté 
-oique est suivie passionné- 
•'it par les antifascistes de 
lire paya.

tu as montré aux fascistes,* aider le peuple espa-
héroïque e t  martyr, pour 

‘Dcre le fascisme, vous avez 
pline et ton obéissance U solidarité internatio-

'5 au point le plus sublime :

si bien axix tranchées, que 
de la relève, que, par ta

chefs, que leurs obus, leurss 
tiers, leur balles, tout cela* fe  votre vie en combattant
de la marchandise perdue.

Ton moral excellent, tat* pagne pour vaincre le fas- 
magnifique au feu, ta  coffiS vous avez démontré à 
vité, tous ces éléments ré3 face du monde que votre Bri- 
permettront bientôt, promesses.

entière.
CONTINUE 

TAILLON!
L ’OBSEBVAXE^

9." B atalloii, c o n o c id o  p 
“ C om u iia  de P a r is ”

Después de nueve  dios en 
linea , henos a q u i de descanso 
(descanso, si se q u ie re ).

D u ra n te  estos d ias de fre n te  
todos los cam aradas de este 
herm oso B a ta llô n , ta n  reputor- 
do, han  dem ostrado que s u  fa -  
m a, ta n  c o n o d d a  y  b ien  g a n a - 
da p o r  los an tiguos, esta bien  
colocada en las m anos de los 
que lo  componen.

N u e s tro s  cam aradas espano- 
les tienen co n fia n za  en nos- 
o tro s  y  nos s iguen  com o un  
solo hom bre ba jo  la  ég id a  de 
n uestro  va lie n te  com andante.

E l  cam arada H U B E R T ,  que

en cada ataque que 
en  n uestro  fre n te  no 
en i r  inm ediatam ente  a  ̂
neas, acom panado del 
da B A Z U E L  P ie rre , 
p o r  “P a p il lô n "  (m aripo^

h a b ria  que c ita r  a todô  
com paneros del 
es im p o s ib le , pues no ser  ̂
f ic ie n tc  el periôd ico .

iB ra v o , "C o m u n a  de E®''' 
has dem ostrado a  los 
en las tr in ch e ra s  como 
re ta g u a rd ia , que con 
p lin a  y  tu  obediencui a ^

S’i’nies à la main. Venus en

he bourreau Franco e t sa
contre tous, le fascisme * 
écrasé définitivement; et su' 
sol d’Espagne et sur la ® spadassins, à la  sol-

Hitler et de Mussolini,
BRAVE  ̂ ' ®ain'tenant chassé de Ma- 

Bientôt, nous pourrons 
tous ensemble : Madrid est 

le fascisme est battu! 
Semble, antifascistes, 
listes,
*lez

so-
commimistes, vous 

ici vos peines e t  vos 
**8. votre sang coule et lie
iti'e l'ous des liens indissolu-

esW

obuses, los m orte ros

h

y
todo era  m eroancia

h u b ie ra  que c ita r  a  tod<̂  excelente, tu  com -
que han  cum p lido  con sV'd‘  ̂ ^ ^ n to  m a g n ific o  en fu e -

 ̂ ^ oom bafividad, todos es- 
^^^entos jim to s , p e rm it i-  
P̂ 'onfo a p la sta r d e fin it iv a -  

^  o-l fascism o en el suelo 
y  ejj t ie r ra  en -

f  B R A V O  B A -

E L  OBSEBVADOR

Au sein de la  Brigade, l’u­
nité de lutte est une vivante et 
heureuse réalité qui permet des 
victoires. Vous êtes déjà ren­
trés dans l’histoire, glorieux et 
grands antifascistes venus de 
tous les pays! E t  la lutte n’est 
pas terminée: l’Armée populai­
re va maintenant bouter les 
fascistes hors d’Espagne, avec 
vous. Les antifascistes du mon­
de entier trouvent le chemin de 
l ’unité grâce à  vous, grâce à 
vous, camarades, qui avez réa­
lisé l ’unité dans la  lutte, dans 
le sang, dans la  victoire.

Combien vous avez raison de 
faire entendre votre appel aux 
camarades Louis de Brouckè- 
re et Schevenels, et de leur de­
mander d’agir vite pour l’uni­
té!

E t  vous, camarades belges, 
vous de Flandre ou de Wallo­
nie, sachez combien le peuple 
de chez nous vous regarde et 
vous admire!

De grands efforts de solida­
rité ont été déployés; ils se­
ront encore intensifiés, et lec 
antifascistes de Belgique qui 
veulent Tunité qui vous sau­
vera du fascisme s’inspirent de 
vous et clament: “U nité!” 
Comme les Brigades Interna­
tionales! Comme le peuple es­
pagnol!

La lutte est rude, mais )a 
victoire est au bout du che­
min. Nous avons confiance en 
vous.

Vive la 14ème Brigade Inter­
nationale!

Vive l’Armée populaire es­
pagnole!

R AYM O ND  D ISPY 

Comité Central du P. C.
Belge.

SEREMOS N 0 3 0 T R 0 5
i C u d n d o  c o n d u i r a  e s t a  n o c h e  o b s c u r a , s a n g r ie n ta ,

e n  d e s g a j ’r e  d e  c a m e ,  e n  m u t i la c io n e s  h m y ia n a s f

i O h !  i C u â n d o  lo s  c a m p o a  d e  f lo r e s  y  h ie r b a s

n o  s e r â n  a z o ta d o s  p o r  v e n d a v a l  d e  g u e r r a , p o r  o d io  y  b a r b a r ie  t

i C u d n â o  lo s  p in o s , q u e  c a n ta n  a n io r e s ;

la s  f lo r e s ,  lo s  h o m b r e s ,

d e ja r d n  d e  s e r  n id o  d e  o d io , h u r a e â n  d e  e g o is m o  e n  la  t ie r r a f

i C u à n d o  s e  r o m p e r d n  la s  s o m b r a s  q u e  o b s c u r e c e n  la  H u m a n a  l u z t

i C u d n d o  la s  p a s io n e s  c e s a r â n  s u  o b r a  d e s t r u c t o r a f

N o c h e  o b s c u r a , r a s g a d a  p o r  r e ld m p a g o s  d e  o d io s j

la  g u o n 'a  d e s t r u c t o r a ,  e n  h u r a e à n  d e  m e t r a lla ;

lo s  h o m b r e s ,  c u a l  f ie r a  s a lv a j e ,  e n  d e s g a r r e  d e  c a r n e ,

y  e l  s i le n c io  d e  m u e r t e  e n  e l  c a m p o .. . ,  e n  la s  tu m b a s .

N o c h e  o b s c u r a . i C u â n d o  s e  r a s g a r d n  t u s  s o m b r a s  f

iC u d n d o  b r illa r â  e l  s o l  d e  u n  n u e v o  m u n d o

s o b r e  la s  s o m b r a s  t r d g ic a s  d e  t u  h u n d im ie n t o f  
Vr-

i C u â n d o  la  b a r b a r ie  d e  lo s  h o m b r e s ,  la  g u e r r a ,

m o r ir d , q u e d a r â  e n te r r a d a  e n  s u s  d e s t r o z o s f

S o m o s  n o s o t r o s ,  lo s  h i jo s  d e l  p u e b lo ,

lo s  q u e  r a s g a r d n  t u s  s o m b r a s  c o n  lu z  d e  a m a n e c id o ;

lo s  q u e  h u n d ir d n  e n  la  n e g r a  c lo a c a , d e l  a r r o ja r  h u m a n o ,

t u s  vicies, t u s  v e r d u g o s , t u s  g u e r r a s .

S o m o s  n o s o t r o s ,  q u e  d a m o s  la  s a n g r e  h a s t a  v e n c e r  a l  t ir a n o ,  

lo s  q u e , i o h  n o c h e  o b s c u r a ! ,  r o m p e r e m o s  t u s  s o m b r a s ,  

y  e n  la  f o s a  p r o fu n d a  q u e  to d o s  c a v a m o s  

q u e d a r é is , ; o h  s o m b r a s  d e  u n  t r i s t e  p a s a d o !

R A M IR O  RAMOS

pwrrr.'

.. y “ Gauloises” tamblén... 

et des “Gauloises” aussi.

I l e  jo u ''
Inie.

'H*l
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LE SOLDAT DE LA RÉPUBLIQUE

La fortaleza de miestro Ejército résidé en la 
coneiencia politica de sus soldados,

TF
Souv

Nuestra gueira, civil en los 
primeros dias, de independen- 
cia despijés, tiene rasgos abso- 
lutamente diferentes a  otras 
guerras. Igual que nuestro 
Ejército.

En nuestra guerra no se ven- 
tilan los intereses de tal o cual 
grupo capitalista. Se ventilan 
los intereses del pueblo espa- 
nol. Por esta misma razéin, 
nuestro Ejército no puede ser 
una reproduccicn del viejo 
Ejército, ni una imitacidn del 
Ejército alemân, italiano o de 
otros paises.

Porque esos E jércitos no >100 

sido creados para defender los 
intereses del pueblo.

Por eso estân educados en 
la disciplina mâs brutal, que 
impide que el soldado piense, 
porque es seguro que pensaria 
de diferente manera que los 
que aplicaiU la  dictadura terro- 
rista  del fascismo o la volun- 
tad del capitalismo. Por eso 
en esos paises se le engana al 
soldado, haciéndole creer que 
cualquiera de las guerras en 
que participa représenta la  de- 
fensa de sus propios intereses.

Por eso alli los cuadros de 
Mando pertenecen a las viejas 
castas militares, a las clases 
opresoras, son producto mismo 
del fascismo o de la fraccidn 
capitalista que detenta el Po- 
der; cuadros que imponen el si- 
lencio por el terror y que em- 
pujan a los soldados a  guerras 
de invasiôn y barbarie cca  la 
punta de sus pi&tolas, que des- 
cargan sobre la espalda del que 
se rezaga en îa  marcha.

Y  nuestro Ejército es todo 
lo contrario. Es un' Ejército de- 
mocrâtico, donde cada uno sa- 
be por qué lucha. Y  lo sabe 
por propia experiencia. Porque 
en los doce meses de lucha ha 
visto la gran transformaciôn 
operada en nuestro pais. Ha 
visto pasar las tierras de ma- 
nos de los terratenientes a la 
de los obreros agricolas y cam- 
pesinos pobres ; ha visto las fâ- 
bricas, ayer en manos de los 
capitalistas, en las manos hoy

de los obreros, que las traba- 
jan' para la  guerra y por la 
Victoria, que alejarâ para siem- 
pre de nuestro suelo a  los in- 
vasores y enemigos del pueblo.

Porque en nuestro Ejército 
los soldados no han dejado de 
ser hombres. Piensan y saben, 
por tanto, que nuestra gue­
rra es una guerra de extermi- 
lîiio, en la  que no es posible 
ni pactos ni abrazos, Saben 
que nuestra guerra es la  conti- 
nuaciôn, bajo nuevas formas y 
mâs violentas, de las luchas ân- 
teriores al 19 de julio. Por es­
tas razones pelea con entusias- 
mo. Por eso ha sido capaz nues­
tro pueblo de crear en meses 
un Ejército que es orgullo de 
la Democracia. Porque nuestro 
Ejército, nuestros cuadros de 
Mando son diferentes a  los de 
los E jércitos fascistes y de 
otros paises capitalistas. Aquî 
nuestros j^ e s  son obreros y 
campesinos de ayer y los je- 
fes del viejo Ejército que han 
probado su lealtad a  la  causa 
del pueblo.

Y  en el desarrollo de todos 
estos factores, verdadera osa- 
menta de nuestro Ejército, el 
Comisariado ha jugado un gran 
papel. iP o r  qué? Porque ha 
participado en el desarrollo de 
la potencialidad m iliter de 
nuestro Ejército, ayudando a 
comprender a cada Je fe  y a 
cada soldado por qué lucha, 
qué représenta para él y los 
suyos la Victoria de nuestro 
pueblo y también que tengan 
présente en cada momerito del 
combate lo que representaria la 
Victoria de los que pelean en- 
frente de él.

Por eso nuestros Comisarios 
cada dia y cada hora aumen- 
tan y muestran el balance en 
pleno desarrollo de su labor.

Y  su obra tiene el lenguaje 
incontrovertible de los ciüme- 
ros. Ellos han creado (y reco- 
gemos solamente los datos de 
72 brigadas) 687 Hogares del 
Combatiente; ellos editan 57 
periôdicos impresos (en todo el 
Ejército hay 130). Ellos han

| )or E N R i y U E  C A S T R O ,
subcomisario general de Guem

;ou3 mes Ca 
Brigade, 

viens de ■> 
parmi 

et je ne t 
tonserverai

organizado 481 cla&es, en las 
que se educan 24.548 analfabe- 
tos. Tienen también 1.235 pe­
riôdicos murales, han creado 
490 bibliotecas, con un total de 
54.381 voliîmenes; han hecho 
llegar a los frentes 1.299.000 
periôdicos.

Han organizado cursos de 
preparaciôn m ilitar para los 
soldados, para dotar a  nuestro 
Ejército de los cuadros medios 
imprescindibles para el funcio- 
namiento regular de un E jér­
cito.

Han' sido los animadores per­
manentes de nuestros soldados, 
y cuando aJgûn Je fe  ha caîdo, 
ellos han ocupado su puesto y 
continuado el combate.

Y  su trabajo de ayer, de hoy 
y de mahana, por el desarrollo 
del contenido politico de nues­

tro Ejército, de su capaeidad 
m ilitar y cultural, son la ga- 
rantia mâs firme del manteni- 
miento del carâcter popular y 
revolucionario de nuestro Ejér 
cito.

Y  contra un' Ejército de es­
ta  contextura nada pcdrin 
nuestros enemigos.

Por eso nuestro pueblo se 
siente seguro de su Ejército. 
Por eso nuestros Comisarics 
aumentan cada dia su trata]'- 
y lo mejoran. Porque quiere 
que nuestro Ejército mejoreca 
da dia y cada hora su poten­
cialidad militar, sirviendo, a. 
mismo tiempo, con mâs inten- 
sidad el deseo de obtener b 
Victoria, que haga de nuesti: 
P atria  una Espana libre de in 
vasores y de todo peligro faa 
cista.

effet, qU( 
pour nor 

.« Populai 
e voir rég 
franche < 

.:aires inter 
de tous.
■és d’un Êtî 
tête notre 
mont. Lier 

nandant de 
irsonnel à 
Ornent dij 
tre glorier 
noua poi 

avenir rép' 
. et que toi 
ivera à la  ]

MS

RT
V

Un poco de lecturu en primera lînea en el 13 Batailôn. 
Un peu de lecture en première ligne au 13ème Bataillon.

le  jo u r» *  

ja g n ie -
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n la

de Guem

.;ous mes Camarades de la 
Brigade,

viens de vivre quelques 
K8 parmi vous et avec 
et je ne cache pas que 

conserverai un bon sou-

su capaeidad 
I, son la . 
del manteni- 
er popular v 
nuestro Ejéc'

•cito de es 
da podrin

pueblo se 
a Ejército. 
Comisarics 
su trabajo 
ue quiereû 
mejore câ
. su poteo' 
"viendo, al 
mâs inten' 
obtener le 
de nuesti: 
libre de in- 
teligro fa-'-

itallôn.

iatalllon.

LE SOLDAT DE LA EÉPUBLIQUE

TRAVERS LA 14'“ RRIGADE
Souvenirs, et constatations

effet, que n’est-il pas 
pour nous Soldats de 

ée Populaire Espagnole, 
ie voir régner entre tous 
franche camaderie des 

laires internationaux vis- 
de tous.

liés d’un Êtat-M ajor ayant 
tête notre vieux Camara- 
■iaaont, Lieutenant Colonel 
“îûdant de la  Brigade, et 
irsonnel à tous les servi- 
^iment dignes du renom 
tre glorieuse 14ème Bri- 
nous pouvons affirmer 

l'avenir répondra de votre 
et que toujours l’on vous 

tvera à la pointe des com-

a  là une collaboration parfaite, 
et mérite d’étre cité, notre 
camarade Albert fera encore 
mieux j ’en réponds, pour les 
autres, en général —  bons — , 
j ’ai eu occasion avant de par­
tir  de voir celui du 12ème B a­
taillon, bien dans sa présenta­
tions, mais j ’ai remarqué que 
s e u l e m e n t  deux camarades 
avaient écrit, c’est trop peu et 
il faudra que les camarades se 
rattrappent la prochaine fois.

Mon départ précipité a vou­
lu que je  ne puisse voir celui- 
de nos camarades du lOème 
Bataillon, et je  les prie de m’en 
excuser.

J ’ai visité tous les services

ment exposée la  situation de 
notre 14ème Brigade, comme 
je  vous le dis par ailleurs, de 
votre passé répond votre ave­
nir, notre soeur la 15ème B ri­
gade, vient d’éditer en un livre 
“Nos Combats” sa  vie depuis 
sa formation, des souvenirs 
rappellent l’exemple de nom­
breux de nos camarades, vous 
ne serez pas en reste camara­
des de la 14ème et déjà vous 
devriez vous aussi avoir ras­
semblés vos souvenirs pour les 
publier.

Ne soyons optimistes outre- 
mesure, mais croyons en la 
victoire certaine et prochaine, 
préparons nous à une discipli­
ne librement consentie, restons 
l’exemple auprès de nos Cama-

L»̂ l

'■"S mon souvenir ne s’é- 
pas moins la  visite que 

'U faire aux bataillons et 
'divers services, je  dis de 
5ue nos camarades sont 
fun moral à subir toute 

en discutant nous 
persuadés nos cam ara­

de l'heure des combats 
^ approchent —  et notre 

glorieuse offensive le 
il faut que tous nous 

‘ botre part de gloire, ils 
Woipris cela.

Brigade est dotée éga- 
d’un Commissaire de 
notre camarade Vitto- 

de Commissaire de Ba- 
® et de Compagnies ainsi 

commissaires de tous les 
travaillent en perfai- 

’daboration avec les ca- 
^litaires e t avec tous les 

qui, stimulés d’impor-
■' travaillent à qui réali­
se mieux, c’est ainsi qu’à 

du 14 Juillet, j ’ai 
grande satisfaction de 

journaux édités par 
"’̂ ême, et j ’ai vu aussi les 

muraux sur lesquels 
;’dtTait bien entendu faire 
des observations, d'abord 
'^ t̂-Major, néant (pas de 

aux 9-12-13èmes Ba- 
bons journaux, le meil- 

Contenu se trouve dans 
 ̂ 13ème Bataillon, il y

r "
V „ . 1

1

De izGUierda a derecha, los camarailas Winkler,
rels y Marouze, en su paso por nuestni Bngada.

De cauche à droite, les camarades Winkler,
et Marqueze, lors de leur passage à notre Brigade.

de la brigade, constatation gé­
nérale! bonne, pourtant il ya 
bien un service, et il n’est pas 
le moins important, où je  dois 
signaler que si le personnel y 
vit en bonne harmonie, il y 
aurait peut-être quelque chose 
à  faire, pour améliorer les con­
ditions matérielles du person­
nel.

Au Commissariat Politique, 
ce sont des camarades débrouil­
lards mais j ’ai remarqué une 
certaine lenteur dans l’exécu­
tion de certains travaux, mais 
cela peut se corriger très fa­
cilement, imprimeurs, photo­
graphe et traducteurs le peu­
vent, e t ils le feront.

Voila Camarades ! sucinte-

rades Espagnols, de cette Ar­
mée Populaire dont je  salue ici 
dignement les Chefs.

Si nous savons rassembler 
toutes ces qualités—que nous 
possédons—le souffle Antifas­
ciste de nos poitrines, puissam­
ment balayera hors de l’Espa­
gne, les Franco-Hitler-Mussoli- 
ni et autres traîtres au prolé­
tariat mondial.

Ainsi Camarades, nous au­
rons été des artisans pour Li 
réalisation inmédiate d’une E s­
pagne Libre, Forte et Heureuse.

En  Avant, l'nissons nos ef­
forts, nous sommes sur le che- 
niin de la Victoire.

G. M ABOUZK

Por la alianza 
de la juveiitud
El 18 de julio hizo un afio 

que el pueblo que ha vivldo en­
tre el desgarre de sombras y 
amontonar de miserias, respon- 
diô con la gesta mâs bella en 
la Historia del mundo al le- 
vantamiento m ilitar-fascista.

El 18 de julio, fecha inolvi- 
dable en los anales de la  his­
toria revolucionaria, hizo un 
afio que el pueblo espafiol de- 
rrama, en los campos de bata- 
11a, su sangre, fundando con 
ella el campo de la libertad.

Este movimiento, formidable 
por su amplitud y su caudal de 
experiencias para el movimien­
to obrero mundial, todavia no 
ha sido comprendido por mu- 
chos, que, allâ en la  retaguar- 
dia, hablan de problemas se- 
cundarios y retrasan la alian­
za revolucionaria o la  unifica- 
ciôn de todos los antifascis- 
tas. l A  qué discutir ni per- 
der tiempo en problemas de] 
manana, si estamos ante un 
présente inseguro, pero plaga- 
do de amargas realidades?

La alianza de todos los an- 
tifascistas se impone, la  recla- 
man los que en el frecite, de 
cara al enemigo, recibimos dia- 
riamente granizada de metra- 
lia y fundimos nuestra sangre 
con la de los hermanos de 
otras ideologias.

Aqui, ante el enemigo, no 
hay diferencias; todos, comu- 
nistas, anarquistas, socialistas, 
republicanos, reciben esta me- 
tralla, que muchas veces siega 
una vida en flor. Aqui, el 
frente ünico estâ hecho; aqui, 
todos luchamos por la  mismu 
causa; aqui todos somos her­
manos.

iP o r  qué si en el frente Li 
alianza estâ hecha, no la ha- 
cemos también, en la retaguar- 
dia? La impiden las egolatrîa ; 
partidistas. Pues cesen lo;; 
egoîsmos, desechemos algo diî 
nuestros credos y vayamos siu 
dilaciôn a  la A LIANZA NA- 
CIONAL DE LAS JUVENTU- 
DES, que serâ la garantia d-j 
la Victoria.

Lieutenant E. M. de la 
Base.

RA.MIUO KAMOS
Teniente de Transmisione.'^.

t le
ignie.
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8 LE SOLDAT DE LA RÉPUBLIQUE

CONFRATEHMÜAD ^
I  Se ha llegado al limite de 

la  confraternidad, dentro de la 
Brigada, entre los camaradas, 
franceses y espaüoles? Ignoro 
el pensamiento de unes y otros 
camaradas: pero mi punto de 
vista es que podemos Ilegar 
mucho mâs lejos. Hace falta 
para ello que todos, îo mismo 
los camaradas franceses que 
nosotros, los e^afioles, tenga- 
mos un poco de buenta volun- 
tad y mmca nosotros vcamos 
en nuestros queridos camaradas 
unos extranjeros, como algu- 
nos ignorantes han dejado de- 
cir alguna vez.

; Camaradas espanoles! Los 
camaradas que nos ayudan en 
esta guerra a muerte contra el 
capitalismo mundial, son lo me- 
jor, lo mâs sano de todos las 
Organizacionss mundiales; por 
tanto, son los camaradas mâs 
cultos y los mâs preparados. 
S61o unos camaradas con esta 
preparaciôn politica y cultural 
son capaces de dejar a  sus fa- 
mllias. Si, camaradas espano­
les; tienen sus hijos y sus mu- 
jeres. Vosotros, camaradas es­
panoles, sabéis lo que cuesta 
separarse de nuestros seres 
queridos; qué prueba dan estos 
camaradas cuando todo, abso- 
lutamente todo, lo dejan y vie- 
nen sin ningün interés en de- 
fensa de nuestro querido pue- 
blo.

Hoy nuestro Ejército es ya 
potente; p>ero cuando estos ca­
maradas llegaron a Espana,

eran las unidades ûnicas con 
instrucciôn y tâctica militar, y 
ellos fueron los que pararon en 
seco, en el Sur y en el Cen- 
tro, a  las mesnadas de Musso­
lini y de! ridiculo “pintor de 
brocha gorda” que tiens sub- 
yugado al proletariado hoy fas- 
cista. Por eso, por ser estos 
camaradas los mâs cultos, es 
necesario que sus conocimien- 
tos, su experiencia de la  lucha 
antifascista en su Patria y en 
la  nuestra, sepan inculcarla a 
los camaradas espanoles; pero 
nunca, haciendo mal uso de es­
ta  cultura de que nosotros ca- 
recemos, sino siendo para nos­
otros unos hermanos mayores 
que nos educan. Pero que esto 
nunca signifique el creerse su- 
periores. Y  nosotros hemos de 
hacer, camaradas espanoles, lo 
mismo; ver ea estos camaradas 
unos hermanos mayores, pues- 
to que lo son. Mientras que 
hombres que se llaman espa­
noles destruyen nuestras casas 
y matan nuestras madrés, jcd- 
mo no llamar hermanos a  es­
tos camaradas!

Hemos de recoger todas sus 
ensenanzas y hacer buen uso 
de ellas. Camaradas, esforcé- 
monos todos en hacer im E jé r­
cito fuerte, culto y discipli- 
nado.

jViva la solidaridad intema- 
cioaal!

jViva Espafia republicana!

A N G E L  A L B A
Transmi-siones.
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L ’ESPAGN E N’E §T  PAS 
L’A BYSSIN IE  ̂ .

“ L  ’ Humanité ”, le grand 
journal central du Parti Com­
muniste Français, publie un im­
portant article de Gabriel Péri, 
intitulé :

“L ’Espagne n’est pas l’Abys­
sinie”. Il développe dans cet 
article l’idée contenue dans le 
titre : “Nous assistons, dit-il, 
au fonctionnement de l’axe 
Berlin-Tokio. C’est de Berlin 
qu’est parti le coup de canon 
qui a été entendu d’Asie. Les 
canons hitlériens veulent éloi­
gner l’attention de l’Europe du 
drame espagnol.”

UN DEM ENTI DU GOUVER­
NEMENT FRANÇAIS

Le Gouvernement français à 
démenti catégoriquement l’in­
formation propagée par la pres­
se allemande, selon laquelle les 
forces de la légion étrangère 
du Maroc français auraient été 
envoyées en France dans le but 
de les faire intervenir ensuite 
dans le gùerre d’Espagne.

H ITLER VEUT TRANFOR- 
M ER LES PA YS BA LTES 
EN  UNE B A SE D’OPERA­
TIONS POUR LA FU TU RE 

GUERRE

Les plans de l ’État-M ajor al­
lemand montrent clairement 
que I-Ltler veut transformer les 
Pays Baltes en une base d’opé­
rations pour une future guerre 
mondiale. Il les considèrent ou­
vertement comme des États 
“confisquables”. L ’unique dé­
fense des Pays Baltes c’est 
évidemment la politique de paix 
et de sécurité collective suivie 
par l’Union Soviétique.

L E S  PRETENTIONS J-W 
N A ISES

Les troupes chinoises avaiei 
évacué quelques positions pos 
ne pas rendre plus difficiles le 
pourparlers avec la Japôn, Le 
ministre de la Guerre du JS' 
pôn déclare que cette petite n- 
traite ne serait rien d’autR 
qu’une manoeuvre stratéglqiK 
et que l’envoi d’hommes (t 
d’armes â la zone de combats» 
poursuit.

L E S M INEURS DE L.4 RlH'* 
REPOUSSEN T LE PLi>’

ZI DE 4 ANS.

Suivant le plan de 4 ans *  
Goering les mineurs de la 
devaient former menauelle®a' 
une équipe supplémentaire-

Devant la  résistance des 
neurs, les nazis ont provoqiî  
une réunion de propagande 
ils ont organisé un referend'ii® 
Le résultat fut que dans It 
puits de Aschenbach. un® ^  
jorité de plus de 80 ® ^
prononcé contre la propos>d®“ 
naziste qui promettait pourt® 
quelques améliorations. 
cet échc, les nazis ont renoD'̂ ^
à publier le referendum ^

les autres puits.

Sur

L E S CROIX DE FEU 
NUENT LEU RS PlîOVOf' 

TIONS

L ’interdiction d'une 
tation du Front national a P  ̂
voqué quelques 
Château-Renard. 
nifestants et contre-m 
tants ont été légèreiosnt
sés. Plusieurs coups de  ̂ ^
ver ont été tirés, 
atteint personne.

DIANA (U. G. T.).—Lof'’®’ '

,e .a j  ■
n t  le  r
naL'nie- |b a g n i e
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